
Votations fédérales
Voici le texte du bulletin de vote que

l'éleoteur aura à remplir dimanche :
REVISION DE LA CONSTITUTION

Projet issu de l'initiative
Acceptez-vous la demande d'ini-

tiative visant l'insertion d'un m.f|m.
article 23 bis dans la Constiti!- M 11 M
tion federale (approvisionne- 111
ment du pays en blé) ? IIUII

L'Assemblée federale recommande au
peuple le rejet de Ja demande d'initia-
tive.
(Oelui qui accepté cette demande d'ini-

tiative doit voter « oui » ; celui qui la re-
iette doit voter « non »).

Proposition de l'Assemblée federale
Acceptez-vous le contre-projet «•>¦¦ ¦

de l'Assemblée federalo con- li li 1
cernant l'approvisionnement du II I
pays en blé ? U U 1

L'Assemblée federale recommande au
peuple l'acceptation de ce contre-projet.
(Celui qui accepté ce contre-projet doit

voter « oui » ; celui qui le rejette doit vo-
ter « non »).

N. B. — Les bulletins qui répondent af-
firmativement aux deux questions sont
nuls pour la votatioii sur la revision coùs-
titutionnelle.

REVISION D'UNE LOI
Couverture des frais d'approvisionnement

en blé
Acceptez-vous Ja loi du 27 sep-

tembre 1928 raodifiant l'article g\mu m
14 de. la loi federalo sur le tarif || |j I
des douanes suisses (droits de II

_statistique) ? U U I
(Cehii qui accépte cette loi doit voter

« oui » ; celui qui la rejette doit voter
e non ».)

rrois eco es
Il n'est pas téméraire d envisager

avec confiance les destinées du pays.
Les élections législatives et gouver-

nementales du 3 mars se présentent
sous un jour extrèmement favorable
pour le parti conservateur-progressis-
te.

Trop d'optimisme, cependant , pour-
rait engendrer une indifférence coupa-
ble et nefaste contre laquelle nous de-
vons nous mettre à carreau.

Nous avons hi avec beaueoup d'at-
tention les comptes-rendus des assem-
blées tenues par nos adversaires, mais
rien ne iranspire de leurs décisions.

Vis-à-vis du scrutin du Conseil d'E-
tat , sera-ce l'abstention organisée ou
suscitera-t-on une candidature de gau-
che sur laquelle les membres des deux
oppositions se compteront ?

Si l'esprit de parti ou l'embrigade-
ment de parti n'obnubilai! parfois les
consciences les plus droites , le Gou-
vernement , si progressiste de notre
canton , devrait recueillir des masses
de suffrages dans tous les milieux.

Le Confédéré lui-mème , qui , dans
son ' article de lundi soir , crible de
coups d'épingle le doyen si méritant
du Conseil d'Etat, lequel ne s'en por-
terà pas plus mal, se voit contraint par
les circonstances et par les faits , de
rendre hommage a un travail et à une
activité vraiment remarquables. Les
électeurs indépendants reliendront cet
aveu.

Sur le terrain législatif , dans les dis-
triets de la partie francaise du canton
surtout , la lutte se dessine entre deux
et trois écoles politiques et soeiales.

Les libéraux-radicaux ont du gou-
vernement du pays une conception qui
n'est pas la nòtre ; ils voudraient mé-

connaitre des principes, ignorer des
traditions, revenir à une doctrine éco-
nomique qui jurerait étrangement
avec la mentalité du pays et qui la fe-
rait dévier de sa glorieuse destinée.

Ils rèvènt d'un Valais civil et philo-
sophique. Nous le voulons religieux.

Avec les socialistes, ce serait le bou-
leversement complet. Il nous semble
que l'on peut entrevoir des réformes
ouvrières, et mème une législation ou-
vrière avancée, comme l'a fort bien dit
M. le Dr Petrig à l'assemblée de Sion,
sans tout mettre à l'envers : tes droits
de la famille et les droits de propriété,
Ies gains bonnétes et ceux qui le soni
moins ou qui ne le sont pas du tout.

Nous aussi , nous sommes un adver-
saire f ésolu d'une société qui ne serait
édifiée que sur une ploutocratie capi-
taliste et sur des privilèges, mais nous
ne croirons jamais que l'homme puis-
se édifier une cité future en un tour
de main et attendre tous les bonheurs
de notre pauvre vie terrestre.

L'évolution doit se mùrir. On peut
activer la chaleur dont elle a besoin, et
c'est ce que fait, en Valais, le parti
conservateur-progressiste, mais on ne
saurait mettre le soleil en bouteille.

Et , par dessus tout, nous avons be-
soin de Dieu pour les suprèmes con-
solations, alors que l'adversité s'achar-
ne sur nous. C'est encore, dans la foi
religieuse et ses belles espérances, que
l'homme peut se réfugier avec fruit .

M. Vaughan, qui , certes, ne fut pas
des nótres, le proclamali dernièrement
encore, alors que, frólé par l'aile de la
mort , il songeait , dans un testament
spirituel , à réparer le mal qu 'il avait
pu commettre par sa mordante piume.

Il en est encore, parmi nos adver-
saires, dont les ambitions sont moins
nébuleuses, mais, de ceux-là , il nous
plaìt de ne point parler.

Oui , dans l'état aetuel de l'opinion
publique, on considère sagement que
seul , pour le moment , le parti conser-
vateur-progressiste est à mème de me-
ner à bien les affaires du pays.

Aussi , notre parti doit-il sortir gran-
dement fortifié des épreuves des scru-
tins du 3 mars.

Dans chaque districi , les citoyens se
rendront aux urnes jusqu 'au dernier
homme, faisant une abslraction géné-
reuse de leurs préjugés, de leurs hai-
nes personnelles et se mettaht en gar-
de contre les sollicitations intéressées
des adversaires.

Que pèsent , nous vous le deman-
dons, de vieilles rengaines, un amour-
propre froissé, des préférences sur un
candidat , à coté de la liberté religieu-
se, du développement économique et
de la situation financière d'un pays ?

Rien , moins que rien.
Ch. Saint-Maurice.

Nos arbres

Les bouleaux
Il y en a 35 espèces dont trois en Valais

On nous écrit :
Au temps où j' usais mes premières cu-

lottes , je n 'éprouvais qu 'une sympathie très
relative pour ces élégants végétaux. D'au-
tres partageaient mon sentiment , et, je suis
sur que la gent enfantine est toujours du
mème avis : Je savais bien que c'est avec
les rameaux charges de seve du bouleau
(du noisettier aussi) que le papa ou l'onde
faconnaient ces sifflets printaniers qui me
causaient tant de plai sir. Mais... il y a un
mais... En voyant les ramilles pendantes , je
me souvenais aussi que de cette marchan-
dise là , le Pére Fouettar d n 'est j amais dé-
pourvu à la Noci. Ce souvenir des « vouis-
tes » me faisait froid dans le dos ! Il suffi -
sait à détruire tout l' efiet du gai ombrage
et de la tendre verdure ! Laissons cà... De-
puis j' ai fait comme bien d'autres et Je me
suis pris à admirer le décor varie des bou-

leaux dans les marais de "là 'piarne et parmi
les pins du coteau.

* * *
Nous avons en Valais, deux espèces de

bouleaux; le bouleau blanc et le bouleau
pubescent... mème trois . si l'on compte le
bouleau de Murith , sous espèce du second,
mais cependant assez différent. Chacun
connaìt les « Biolles », cela me dispense
d'une description étendue. Contentons-nous
de faire ressortir leurs différences... grosso
modo. Le bouleau blanc, a les jeunes ra-
meaux, surtout les rejete, couverts de nom-
breuses verrues enduites d'une matière ré-
sineuse qu 'on appelle camphre de bouleau.
Son écorce est bianche , papyracée et se
transforme bièntót en un rhytidome noirà-
tre et très dur qui se prolonge j usque dans
la couronne de l'arbre. On appelle rhyti -
dome, une couche de tissu cellulaire insé-
rée entre l'énvéloppe herbacée et le liber ,
qui se confond avec les feuillets internes
de ce dernier. Les rameaux sont ordinaire-
inent penchés — ce qui lui a valu aussi le
nom de bouleau pendant ì— et les feuilles
minces et d un vert clair. Chez le bouleau
pubescent — appelé aussi bouleau odorant
— les verrucosités des ràmeàux sont ra-
res ou n'existant pas. L'écorce, qui reste
bianche , ne se transforme en rhytidome que
sur le tard. Les Vieux exemplaires ont aus-
si les rameaux penchés et les feuilles sont
épaisses, jd'un vert terne et grossièrement
dentées. L'un et l'autre arrivent à une faille
de trente mètres.

Le genre bouleau comprend 35 espèces
répandues en Europe , Asie moyenne et bo-
reale, et Amérique boreale. Sur ce nombre
7 seulement font partie de la flore de notre
continent et le tapis vegetai suisse n'en
compte que quatre. Mais cette pauvreté
spécifique est en quelque sorte rachetée par
les multiples sous-espèces ou formes loca-
les qui impriment aux régions qui les pos-
sèdent , un caractère special. C'est le cas
pour la Vallèe de Bagnes qui possedè le
bouleau de Murith , remarquable sous-es-
pèce du bouleau pubescent , qui trouvé son
équivalent dans nos Alpes orientales : le
bouleau des Carpathes. Mais ce dernier est
bien moins localisé ,que celui de la Vallèe
de Bagnes. En Lapponie , le bouleau pubes-
cent est remplace par sa variété dite tor-
tueuse. Nous verrons plus loin à quels mul-
tiples usages il se pjét e. L'aire européenne
du bouleau blanc e§t étendue, elle va du
nord du Portugal à la Russie d'une part , et
de la Thrace au 64e degré en Norvège de
l'autre. L'aire . du bouleau pubescent est
plus restreinte dans le sens de la latitude :
des Pyrénées-Alpes à l'Islande. Dans l'en-
semble de la Suisse, les limites supérieures
du premier se trouvent à la limite supé-
rieure du hétre , à 1350-1680 m., tandis que
le second dépasse comme buisson la limite
supérieure des arbres. Précisons un peu ce
qui concerne notre canton : le bouleau
blanc a surtout comme domaine la Plaine
du Rhòne , les coteaux frais et il est assez
commun dans tout le pays jusqu 'à 1600 m.
L'autre se tient dans les marais tourbeux
de la plaine , et dans les Alpes de 1000 à
1900 m.

Chez nous Ies bouleaux n'atteignent pas
les belles dimensions de leurs congénères
de l'Allemagne du Nord , mais tels quels ils
n 'en sont pas moins l'un des plus gracieux
ornements des forèts de plaine ou de mon-
tagne.

Le bouleau n 'a pas d'ombre, ou s'il en a,
elle est cornine celle du mélèze , légère et
tremblante , le soleil j oue librement à tra-
vers ses rameaux pendants garnis d'un
feuilla ge léger et mobile ; aussi est-il rare
dans la société du hétre et des sapins ,
comme aussi dans les vernaies de la plaine.
Si au contraire , la silve est formée de pins
ou de mélèzes, arbres à l'ombrage léger ,
on voit le bouleau prospérer. Il forme dans
les stations maigres où vivent les pins sil-
vestres , de vrais massifs , pas très étendus
il est vrai , mais combien caraetéristiques !
Il est aussi telle station où il voisine et se
mélange avec les mélèzes, qui laisse dans
la mémoire une empreinte ineffacable. C'est
un arbre qui met de la gaìté autour de lui ,
et dans les bois où le hazard le iait croitre
avec des arbres à écorce et feuillage foncé ,
son tronc blanc et son feuillage mouvant ,
mcttent une lumière vive et joyeuse. Ce
sont des effets de contraste magnifique : sa
gràce légère et sa couronne aérienne font
valoir la somptuosité des autres frondai-
sons feuillues ou la magesté des cimes ai-
gués des conifères qui s'élancent d'un seni
j et vers le ciel.

Dans la montagne , le bouleau pubescent
j oue le mème ròle que l'autre dans la plai -
ne : on le rencontre assez souvent en com-
pagnie du pin de montagne , mais à mesure
qu 'il monte vers sa limite supérieure , il
perd sa taille gracieuse et arrivé à n 'ètre
plus qu 'un buisson. Le bouleau de Murith
fait exception et garde son aspect arbores-
cent , malgrès les 1800 m. où il vit.

Les taiilis de bouleaux sont nombreux
dans notre pays, il n 'est que de penser aux
nombreux Biolley, Biolletta , etc. pour s'en
convaincre.

Dans les pays sep tentrionatix où il s'a-
vance j us qu 'au 70e degré, le bouleau se
présente sous la forme tortueuse , forme ra-
bougrie qui n 'a plus rien de l'élégant ve-
getai de nos régions. Il y constitue des mas-
sifs très étendus et forme au Groenland la
totalité du boisement. En Laponie il est
d'une haute utilité ; son écorce sert à cou-
vrir les cabanes , à faire des corbeilles , des
chaussures nattées , des filets , des voiles ,
des vases propres à contenir les liquides
et à les cuire , etc. Au Kamtchaka , cette
méme écorce entre dans l'alimentation des
naturels et ces peuplades tiren t de sa seve

une boisson qu 'ils estiment délicleuse. C'est
le fameux sang de bouleau. Me voilà ra-
mené chez nous... Il y a de longs siècles
que cette boisson était .connue des bergers
et d'autres. Outre le plaisir de se désalté-
rer avec ce j us douceàtre , quelques uns y
attachaient des pratiques superstitieuses
que l'autorité etri plus d'une fois à re-
primer... si ce n'est au nom de la raison et
de la morale, au moins pour la conserva-
tion des arbres. Au 18e siècle, l'amateur de
« sang de bouleau », payait sa gourmandise
ou sa superstitioil en beaux florins soli-
li ants. Nos anciens réservaient un meilleur
usage aux Biolles gracieuses et légères,
les Biolles frémissantes emmi les mélèzes
du pàturage, parmi Ies pins du coteau...

ALPINUS.

Le pain quotidien
Nous voici à trois jours de la votation

federale.
Le point d'interrogation se pose pres-

sant : que va faire le corps d'électeurs de
la Suisse qui se chiffre à plus d'un mil-
lion ?

Les partis bourgeois ou nationaux pré-
sentent un front unique qui autorise tous
les espoirs, mais il faut tout de mème
compier avec les déserteurs du scrutin.
Puis, une interrogation se pose : le mono-
pole n'aurait-il pae conserve, en Suisse al-
lemande surtout, des partisans secrets ?

Nous devons donc ètre sur nos gardes.
Le 3 mars, les socialistes, flanqués des

communistes, a dit M. Musy, affronteront
les troupes des partis nationaux réunies.
Cette rencontre que nous n'avons point
désirée, mais que le parti socialiste nous
a imposée, sera chaude. Si .l'armée rouge
réussissait à l'emporter, l'événement au-
rait une signification politique considéra-
ble. Il serait acquis qu'à eux seuls, les so-
cialistes sont assez forts pour dominer la
situation politique.'-Ce succès d'ordre né-
gatif serait peut-ètre le prelude d'une pro-
chaine période d'activité dominatrice dans
le domaine politique.

in iDiérefs de Uè rie lailièie el
m ile li [lite do i MI

élileiMl solidaiies
Extraits d'un discours de M. le conseil-

ler federai Musy :
« La hausse des prix du blé pendant la

guerre, la nécessité de pourvoir , dans une
certainc mesure, à ses propres besoins et
les conditions spéciales faites actuelle-
ment aux eultivateurs de blé ont contri-
bué efficacement au développement de la
culture indigène des céréales.

La surface eniblavée actuellement est
en très forte augmentation sur celle de
1913. Le Secrétariat des paysans a calca-
le que si l'on restituait à l'economie four-
ragère les surfaces conquises par les
champs de blé, il en résulterait une très
forte augmentation de la production lai-
tière. Ce déplacement dans notre econo-
mie rurale aurait comme conséquence
d'augmenter d'environ 1000 wagons notre
production animelle en fromage. Nous
avons exporté en 1926 : 2340 wagons de
fromage et en 1928 : 2165 wagons. Une
augmentation de production atteignant à
peu près le 50 % de nos exportations dé-
clancherait immédiatement une grave
baisse sur le marche des fromages. Le pro-
blème du blé solidarise étroitement les in-
térèts de l'industrie laitière et ceux du
cultivateur de céréales. Le 3 mars, le pay-
san de la montagne voterà le projet des
Chambres fédérales non point seulement
par solidarité envers le paysan de la plai-
ne, mais aussi pour défendre efficacement
ses propres intérèts. Il se rappellera que
la rentabilité des surfaces en prairies est
très inférieure à celle des surfaces ense-
mencees.

Parce qu 'elle fournit l'occasion de tra-
vail l'émunérateur , la culture intensive
seule permettra de conserver la petite
propriété. Si la Suisse était contraiate à
concentrer les petites exploitations rurales
pour passer de la petite à la grande pro-
priété , elle modifierait l'anti que structure
agraire de notre vieille démocratie. »

les classes movennes et le Blé
Le comité directeur de la Fédération

romande des Classes moyennes du Com-
merce, réuni en séance le lundi 25 février
1929 à Lausanne,

après avoir pris connaissance des di-
verses circulaires qui lui ont été adressées,

après avoir examiné attentlvement le
nouvel article constitutionnel qui nous est
propose,

recommande chaleureusement à tous de
soutenir énergiquement l'action en faveur
du nouveau projet sans monopole.

Dans ce but, le comité directeur de la
Fédération romande insiste d'une facon
particulière auprès des détaillants-élec-
teurs pour qu'ils fassent leur devoir le 3
mars prochain en allant voter :
NON à 5a question No 1 (initiative popu-

laire).
OUI à la question No 2. (Projet de l'as-

semblée federale).
OUI à la question No 3. (Droit de statis-

tique.)
En ce faisant, le commerce de détail

soutiendra l'economie nationale, viendra
en aide aux paysans, selon la promesse
faite, mais seulement sous un regime sans
monopole.

Et les consommateurs
Jusqu'ici, les dix millions de frais que

coùtait le monopole des céréales étaient
payés par les consommateurs.

Avec le projet des Chambres, ils le se-
ront seulement par de gros imporfcateurs
et exportateurs qui acceptent allègrement
le fardeau.

Les consommateurs ont donc mille
chances de voir dùninuer le prix du pain
en votant, le 3 mars, non, oui, oui, formu-
le quasi sacrée qui ne souffre pas la dis-
cussion. . i - '

LES ÉVÉNEMENTS

II n'y a pas de tratte secret
Un journal hollandais, l'« Utrechts Dag-

blatt », a cru jeter une nouvelle à sensa-
tion qui a fait un bruit enorme et dont
tous les journaux et toutes les chancelle-
ries se sont occupées : c'est celle d'un
traité secret entre la Belgique et la Fran-
ce.

Or, ce n'est qu'une vieille chose ré-
chauffée. Tant à Paris qu'à Bruxelles on
affirme en effet que le traité militaire
franco-belge auquel le journal a fait allu-
sion est tout simplement l'accord franco-
belge de 1920, impliquant une entente en-
tre les états-majors des deux pays. Cet
accord a été enregistré par la S. d. N. et
publié, il y a deux ans, dans un recueil
general des actes enregistrés à Genève.
Les textes publiés par le journal hollan-
dais ne col'ncident pas avec les textes de
la publieation de Genève. Et il n'y a ja-
mais eu d'autre convention que celle qui
est enregistrée dans ce recueil. C'est con-
tre la seule possibilité d'une agression non
provoquée de l'Allemagne que les deux
Etats ont voulu se premunir. Le texte a
été communique aux Parlements en 1920.
Seules, les dispositions d'exécution conve-
nues entro les deux états-majors sont , de
par leur nature, demeurées secrètes.

Plusieurs journaux francais voient à
l'origine de cette publieation une manoeu-
vre de presse visant à intimider Ja Belgi-
que, à troubler les relations hoJIando-bel-
ges, à soulever l'opinion britannique, à
ruiner le système défensif organisé par la
France et la Belgique contre une agres-
sion éventuelle.

L'affaire est venue hier devant la
Chambre belge où elle a suscitò une indi-
gnation generale.

M. Hymans, ministre des affaires étran-
gères, prenant immédiatement la parole,
dit que le prétendu document a été publié
par un journal connu pour ses sentiments
malveillanfs envers la Belgique. Le docu-
ment est faux. Il a déjà recu un dementi
formel de la part des gouvernements bel-
ge et francais. M. Hymans a renouvelé,
dans la matinée, son dementi au ministre
hollandais. Le journal hollandais a accep-
té sans contròie un document fabrique
par un malfaiteur. La publieation , ajoute
M. Hymans, montre un esprit d'hostilité
systématique à l'égard de Ja Belgique. El-
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le veut empècher les nouvelles négocia-
tions avec la Hollande. Le ministre des
affaires étrangères exprime le vceu que le
gouvernement hollandais aide la Belgique
à établir la vérité et la confiance dans le
bon sens du peuple belge, qui repoussera
la calomnie qu'on dirige contre son pays.
(Applaudissements sur la plupart des
bancs, sauf sur les bancs « froutistes ».)

M. Vanderveldc , socialiste, déclare avoir
vu le texte qu'on vient de publier ; ce se-
rait une enorme fumisterie si l'on n'avait
pas l'intention de calomnier pour qu 'il en
reste quelque chose.

Un ordre du jour depose par MM. Van
de Vyvere, catholique , Vanderveldc, so-
cialiste, et Masson,.liberal, obtient la prio-
rité. Il est ainsi concu : « La Chambre, ap-
prouvant les déclarations du gouveme-
ment et se joignant à ses protestations,
passe à l'ordre du jour. » Cet ordre du
jour est adopté par assis et leve à la quasi
unanimité. Seuls quatre députés froutis-
tes et un communiste votent contre.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mn

Le premier voyage du Pape
Sera-ce Assise

le Mont Cassin ou Lourdes ?
Les hypothèses sur le premier voyage

du Pape hors de Rome se multiplient. Ce-
pendant , à eu croire la « Tribuna », les in-
dications les plus vraisemblables sont cel-
les qui supposent cornine but de ce pre-
mier voyage Milan , Assise, le mont Cassin
ou Lourdes. Ces indications sont basées
sur les considérations suivantes :

D'une part, peu après son elevatimi au
pontificat , Pie XI a eu l'occasion d'expri-
mer son ardent désir de retourner à Milan
et y officier pontificalement dans la ca-
thédrale.

D'autre part , c'est en 1926, le jour de la
fète de saint Francois d'Assise, qu'ont
commence les pourparlers pour la réconci-
liation. Par ailleurs, certaines paroles pro-
noneées par le Pape devant les membres
du comité des fètes du mont Cassin, pour
le quatorzième centenaire de la fondation
de l'ordre de saint Benoit , pourraient étre
interprétées comme une intcntion du Pape
de participer à ces fètes.

Enfin, le jour de la signature du traité
du Latran , l'« Osservatore Romano» , dans
son édition speciale, après avoir publié le
communique officiel , annoncait la grande
nouvelle en ces termes : « Aujourd'hui , en
la féte de Notre-Dame de Lourdes, com-
patissante protectrice du pontificat ro-
main. etc... »

Les morts
De Rome, on annonce la mort , à l'àge

de 82 ans, du cardinal Vico, ancien nonce
à Bruxelles et à Madrid. Le cardinal Vico
fut envoyé en 1919 comme légat pontificai
à la conséeration soldinelle de la basili-
que du Sacré-Coeur à Montmartre. Il était
en dernier lieu préfet des rites à Rome.

De Rome, également, nous parvient la
nouvelle du décès du Pére Ollitraut de
Keryvallan, abbé general des Trappistes,
enlevé en quelques heures par une pneu-
monie infectieuse. C'était un saint reli-
gieux qui avait une grosse influonce sur
les Maisons de son ordre.

Un lac à trois faunes
Sur l'ile do Kilden , dans la mer de Ba-

rentz , près du littoral de Mourmansk , se
trouvé le lac Moguilnoe , ayant une pro-
fondeur de dix-sept mètres, dont l'eau est
douce à la surface et habitée par une fau-
ne et une flore d'eau douce. A partir de
cinq mètres et jusqu 'à onze mètres de pro-
fondeur , l'eau du lue devient salée et est
habitée par des animaux de mer, tandis
que de Ja profondeur de onze mètres .jus-
qu 'au fond du lac se trouvé une zone mor-
te, empoisonnée par l'acide hydrosuliuri-
que qVexhalc le fond du lac.

Le prix d une iambe
On mande de Paris :
Mme Le Guès avait , à la veille de so

marier, en 1926, fait pratiquer une opera-
tion chirurg ieale pour amincir ses jam-
bes qu'elle jugeait trop grosses, et avait
demandò à un chirurgien de faire l'abla-
tion de la masse graisseuse. Mme Le Guès
ne put supporter l'opération qu 'à une jam-
be. L'autre s'infecta et a du ètre amputée.
L'opérée demanda 500,000 fr. de domma-
ges-intérèts, cn raison du préjudice qu 'elle
subissali. Le Tribunal vient de lui en ac-
corder 200,000.

Les attcndus du jugement sont assez
curieux. Les voici :

« Attendu que quels que soient la cons-
cience, la haute valeur professionnelle et
le désintéressement de Dujarrier, le fait
d'avoir entrepris une opération compor-
tant des risques de réelle gravitò sur un
membre sain, ayant pour but de corriger
la ligne, sans que cotte intcrvention ait
été imposòe par, une nécessité thérapou-
ti que, ni memo qu 'elle ait présente uno

utilité quelconque, pour la sante de 1 opé-
ròe, constitue„à lui seul, une faute de na-
ture à entraìner la responsabilité du chi-
rurgien ; que cette fante • se déduit des
principes du droit commun, abstraction
faite de toute considération medicale,
sans besoin de recourir aux lumières de
l'homme de l'art ;

« Attendu qu'il importe peu , ce principe
établi , de rechercher si une faute profes-
sionnelle a été commise ou non par Du-
jarrier , tant au cours de l'opération quo
des soins qui l'ont suivie ; que si aucune
faute n'avait été commise, cela ne ferait
que souligner le caractère dangereux de
l'intervention chirurg ieale en clle-mèinc,
puisqu 'il serait démontré qu'elle a abouti
à une amputation de la jambe, après avoir
mis l'opérée en danger de mort , malgré
toutes les précautions et toutes les règles
de l'art. »

Le tribunal répond ensuite à cet argu-
ment du chirurgien, à savoir qu'il s'était
trouvé devant une sorte d'obligation mo-
rale, la jeune femme menacant de se tucr
s'il no l'opérait pas.

« Attendu , répond lo jugement , quo,
mème si ces faits étaient établis, l'exalta-
tion de Mme Le Guès eut été telle qu'elle
n'a donc pu donnei- son consentement et
que cet état aurait necessitò plutòt un
psychiàtre qu 'un chirurgien , en tout cas
qu'il n'y avait pas lieu à opérer de suite,
car il n'y avait pas urgence. »

Formidable tornade aux Etats-Unis
On annonce quo les dégàts causes par

l'ouragan qui s'est abattu sur trois des
Etats méridionaux des Etats-Unis se con-
tcnt par millions de dollars.

Aux dernières nouvelles, on comptait
36 personnes tuées et plusieurs centaines
de blessées.

Le village de Duncan, dans le Mississi-
pi, est presque détruit. Les inondations
retardent considerablement l'arrivée des
secours dans cette rég ion , ainsi que dans
le Tenessee.

Un liliale dans le Dalie
Des scènes sauvages se sont dòroulées

hindi , dans un village du Dauphiné, à
Coumelles (France). Un doublé meurtre
ayant été perpetrò le 2 décembre 1927, la
justice de paix convoqua , pour l'interro-
ger, un nommé Fougère, qui avait tenu
sur le crime des propos suspeets. A l'au-
dience, l'homme avoua avoir participé à
Fassassinat avec deux camarades, les
nommés Thomas et Pillaud. Ceux-ci nient
et aucune preuve n'a été encore relevòe
contre eux.

Tandis quo la gendarmerie prévenait le
parquet , la population se porta en masse
à Coumelles où les pròvenus devaient étre
incarcérés pendant l'instruetion. Devant
la mairie, la foule se precipita sur Pillaud.
sur Thomas, sur Fougère, les cribla de
coups, les déshabilla. Thomas se sent si
près de la mort qu 'il cric à son beau-fròre
Cròtinon :

« Ils vont me tuer, ombrasse ma femme
et mon enfant pour moi, dis-leur bien que
je suis innocent »

Enfin , les gendarmes parviennent à dò-
gager le malheureux et à le charger dans
une volture qui le conduit à l'hòpital de
la Còte-Saint-André.

Les deux autres hommes ont pu Otre in-
troduits à la inairie sous la protection de
quatre brigadus de gendannerie, accou-
rues de loin. Le juge lui-mème a été nial-
traité , frappé.

La fièvre aphteuse humaine
La fièvre aphteuse, qui cause tant do

ravages dans nos cheptels bovins, peut-el-
le atteindre Ics hommes? Parfaitenient. Un
cas de fièvre aphteuse humaine vient d'è-
tre constatò à Brive, près de Limogcs
(France). Par un^ lettre do M. l'inspecteur
primaire de l'arrondissement de Brive ot
par l'envoi de documents sur cette grave
question , M. le docteur Jean Bosredon met
les écoliers et leurs parents en mesure de
se protéger contre l'epidemie. .

La fourrure maudite
Il y a quelques jours , à Paris , une jeune

femme, pour se protéger contri ', les nior-
sures de l'hiver rigoureux que nous subis-
sions, demanda à son mari de lui aclieter
un manteau de fourrure.

Les fournitures sont chères cette année.
Le mari se rendit dans un magasin qui
passait pour vendre bon marche. Et là il
trouva ce qu 'il cherchait : un manteau
d'occasion , dont le prix n'excédait pas ses
disponibilités .

Au bout de quelques semaines, la jeune
femme se plaignit d'uni! petite lrritation
au cou, qui ne guérissait pas. Elle fit ve-
nir son médecin. Celui-ci diagnostiqua d'a-
bord une maladie de peau sans importan-
ce et délivra une ordonnanec banale.

Mais hi rougeur, au lieu do disparaitre ,
s'étendalt. De petits boutons apparais-
saient eà et là. Le docteur , consultò à nou-
veau , consolila à sa cliente de faire procé-
der à une analyse de son sang.

Et l'on sut alors l'effroyablc vérité.

La maladie qu'avait contraetée la jeune
femme était la lèpre.

Par l'enquète que l'on fit , on sut que le
manteau venait de Russie. Peut-ètre une
malheureuse, atteinte du mal effroyable
qui ne pardonne jamais, réduite à la mi-
sère, s'était-elle défaite de sa fourrure.

Peut-ètre méme òtait-ce quelque dé-
pouillo arrachée à une mourante à son en-
trée à l'hòpital , et jugée bonne pour l'ex-
portation. Et tandis qu 'une nouvelle vie-
timo pleure ici au seuil do cet enfer où il
fau t laisser toute espérance, un pauvre
ètre, rongé d'ulcères et de souffrances ,
qu 'ont dépouillé des mains cupides, ago-
nise lentement là-bas.

Nous avons formò naguèrc, autour de
nos pays civilisés, des cordons sanitaires
afin de protéger l'Europe occidentale con-
tre les effroyables épidémies de l'Asie.
Mais les précautions prises sont-elles ac-
tuellement suffisantes et surtout sont-elles
strietement respeetéos ?

NOUVELLES SUISSES
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Le róle de la garde suine au Vatican
Le « Giornale d'Italia » s'occupe de la

situation dans laquelle se trouve le corps
des gardes suisses du Vatican , dont plu-
sieurs journaux ont envisagò le rappel par
le gouvernement de la Confédération.

L'armée pontificale , dit-i l, fut dissoute
en 1870. Seules furent maintenues la gar-
de suisse, la gendarmerie et la garde pa-
latine , car ces organisations ne faisaient
pas partie de l'armée. Les attributions de
ces corps sont purement lionorifiques et
policières. La garde suisse, en .particulier,
doit ètre considéròe comme un élément
décoratif , surtout après la ròform e décidée
par Pie XI, qui fit remplacer le fusil dont
les gardes étaient armés par la hallebar-
de. Malgré la constitution de l'Etat du Va-
tican , il est exclu que la convention exis-
tant entro le Saint-Siège et la Suisse puis-
se ètre dénoneée.

La lutte contre la tuberculose
Considerala que Ja moitié des décès

survenant entre 15 et 20 ans sont dus à la
tuberculose, Ja municipalité de Zurich
considère de son devoir d'envisager la
création d'une première maison de repos
pour la jeunesse. Attendu que la morta -
lite fémininc est le doublé de Ja mortalité
maseuline, cette première maison sera ré-
servée aux jeunes filles. Un fabricant de
la station elimatérique de Gais a offert ,
pour le prix de 80.000 francs , une maison
pouvant recevoi r 36 personnes. avec un
terrain d'une superficie totale de 27.157
mètres carrés. L'aménagement de l'ini-
mcuble coùterait en outre 100,000 francs ,
La munici palité demando à cet effet un
crédit de 180,000 francs au Conseil com-
munal.

Une exposition internationale de T. S. F.
à Fribourg

Du 7 au 15 septembre 1929,' Fribourg
sera le siège d'une exposition internatio-
nale de T. S. F. et de machines parlantes.

U. Robert Haab, président de la Confé-
dération , a accepté la présidence d'hon-
neur de ce salon international.

Des cadavres sous la neige
Une fille de salle, Mlle Marguerite Hort ,

portée cornin e disparue à Bàie depuis le
début de février , a été retrouvée gelée
sous la neige mardi dans un jardin à Dar-
ligon sur le lac de Thoune.

— Deux jeunes garcons ont découvert
près de Wald (Zurich) le cadavre d'un
homme qui a été identifié comme étant le
nommé GenterU, dont on avait perdu tou-
te trace depuis décembre dernier. Il est
probable quo le malheureux fit une chute
dans le ruisseau , puis, étourdi , succoniba
au froid. Une partie du cadavre était ron-
gée lorsqu 'on l'a découvert.

Une auto qui flambé
Dimanche soir, vers 10 heures , M. Bar-

dy, garag iste à Roniont , rentrait en auto-
mobile accompagnò d'un de ses amis de
la région de Rue. Alors qu 'il roulait sul-
la route reliant eette dernière localité à
Ursy, la machine prit leu. Les deux occu-
pants eurent juste le temps de sauter hors
de l'auto. La machine, une Peugeot, est
presque entièrement carbonisée.

Un minotier sur la sellette
Sur plaintc de deux maisons de Zurich

au Parquet de Coire , un mandai d'arrèt a
été dècerne contre M. Bieli , directeur des
grandes niinoteries do Coire, pcrsonnalité
très connue en Suisse allemande.

Le mandat d'arrèt a été exécuté au do-
micile de l'inculpé, alors que celui-ci se
preparali à partir pour l'Espagne , où l'ap-
pelaicnt les affaires d'une maison do Thu-
sis, à laquelle il est interesse l'inaneièro-
mont.

La planile pénale porte sur des détour-
nements, eseroqueries et manceuvres frau-

duleuses pour des sommes dont le total
atteint un million de francs.

L'inculpé est un personnagc très en
vuev membre du conseil d'administration
de la Banqu e cantonale des Grisons, du
comité de la Chambre de commerce, juge
au Tribunal du districi, président de la
commission des apprentissages et lieute-
nant-colonel dans l'armée. Il se serait li-
vre à des spéculations et aurait aussi été
victime d'un étab'lissement financier ac-
tuellement en déconfiture, également à la
suite do spéculations malheureuses. C'est
dans la procedure d'un concordat que de-
mandaient les grandes minoteries de Coi-
re qu'ont été dócouvertes les irrégularités
qui ont amene Ja plainte qu'instruit M. le
juge d'instruction Lauror.

Bieli a confié sa défense à Me Metili ,
conseiller national , avocat à Coire. Celui-
ci, sitót après l'arrestation , s'est rendu
d'urgence à Zurich , où il a entamé avec
les plaignants des pourparlers qui n'ont
pas encore abouti.

Un voi de 75.000 francs
Un inconnu a volé dans 1 appartement

d'un maitre d'état de Vihnergen (Argovie)
des valeurs représentant un montani de
35,000 francs.

Il semble quo le voleur était parfaite-
nient au courant des habitudes de l'entro-
preneur.

Un pére se noie en voulant
sauver ses enfants

Dimanche après-midi , deux jeunes gar-
cons qui se trouvaient en face du monu-
ment Hunenberg, à Arth (Schwyz), sont
tombés à l'eau, la giace ayant còde. Le
pére de l'un d'eux, M. Aloys Rickenba-
cher, 47 ans. tourneur , demeurant à Arth ,
voulut leur porter secours avec une échel-
le, mais il disparut à son tour et so noya ,
cependant que des personnes accourues
réussissaient à repècher les deux enfants.

Un cambrioleur de mansarde
Depuis plus d'un mois, un ou des indi-

vidus opéraient dans des maisons do
Saint-Gali, notamment dans les mansar-
des. des cambriolages plus ou moins im-
portante. En procédant à des enquètes, la
police de Saint-Gali se rendit compte im-
médiatement qu 'il s'agissait d'individua
extrèmement habiles. La police a ròussi à
arrèter un jeune homme de 30 ans , Italien
d'origino, nommé Menotti , qu 'elle sonp-
conne ètre l'auteur de plusieurs cambrio-
lages. Dans son premier interrogatone ,
Menotti a change plusieurs fois de version
ct il ne serait pas exclu que cet individu
fasse partie d'une band e de eanibriolours
intcrnationaux.

LA RÉGION
Quelques particularités de la vaglie

de froid
On écrit à la « Tribune de Lausanne » :
Aux Grangettes, entre Noville et ,Von-

vry, aussi , des oiseaux aquatiques ont
péri , emprisonnés par la giace dans les ro-
seaux du rivago. M. Edouard Faes, pro-
fesseur de scionees pliysiques ot naturel-
les au collège de Montreux , qui habite
Villeneuve , a observé deux cygnes qui ,
menacés d'ètre pris dans l'eau qui sé con-
gelali , s'efforcaient de monter sur la cou-
che de giace, laquelle se brisait au fur et
à mesure sous leur poids. L'un d'eux eut
alors l'intelligence de poser sur la giace
ses ailes -ètendues, faisant ainsi porter
son poids sur une plus large baso, puis
de se glissor sur la giaco, sans la briser ;
il réussit ainsi à éviter d'ètre pris dans la
giace.

Jo vous ai fait savoir que le Rhòne était
gelò à son einbouchure jusqu 'en anioni do
la passerelle. On a rappelé à ce propos
qu 'en 1904, sauf erreur , il avait gelò de
mème et que le Conseil d'Etat était venu
on corps « faire les dix heures » au milieu
du fleuve. Doux jours plus tard se produi-
sit. la débàcle ot doux Valaisans qui, en
dép it d'avertissements, avaient voulu tra -
verser le Rhòne à pied, s'y noyèrent. Des
gymnastes avaient fait des exercices sur
la giace ; toutes les écoles de la Plaine, y
compris celles d'Aigle, avaient tenu à tra-
verscr le fleuve sur la giace.

La course postale qui , deux fois par
jour , fait le service Villcneuve-Noville-
Vouvry , l'a fait , cot hiver, pendant qua-
rante jours , avoc un traìneau. C'est un re-
cord.

P0IGNÉE DE PETITS FAITS
¦$¦ La proposition du professe ur autri-

cliien Barany, laureai du prix Nobel , de
fonder à Genève une école supérieure de la
paix , vient d'ètre soutenue par un généreux
don anonyme de 100,000 couronnés suédoi-
ses. On suppose que le bienveillant anony-
me n 'est autre que M. Knut Vallenber g, an-

cien ministre des affaires étrangères. Gom-
me condition à ce don , un programme éco-
nomique et pédagogique doit ètre élaboré
sans délai par une commission de vin gt lau-
réats du prix Nobel.

-M- Quelle plaie que celle des divorces ! Il
y a actuellement à Berlin trois arrondisse-
ments judiciaires ; rien que dans un de
ceux-ci , on prononcé par semaine plus de
deux cents divorces, On songc donc à aug-
menter le nombre des juges.

En France, le nombre des divorces , qui
était de 4123, au lendemain de ia loi du Juii
Naquet , approclie aujourd'hui des 40,000.
? On vient d'expérimenter un appareil

à l'aide duquel une volaille peut ètre plu-
mee en quelques minutes.

-)f A Rickenbach (Lucerne), un incendie
a complètement détruit l'écurie et la cidre-
rie de M. Joseph Battig. Quatre vaches, un
j eune bceuf, un veau , deux moutons , un
chien de garde , un stock de foin, une auto-
mobile et 400 hectolitres de cidre sont res-
tés dans les flammes. Les pompiers n 'ont
rien pu faire en raison du manque d'eau. Le
sinistre serait dù à un vagabond qui a été
arrèté.

-*- Le fameux Hulbert , bourrcau de New-
York , pen dant douze ans, s'est suicide dans
sa cave. A coté de lui on a trouvé un billet
sur lequel Hulbert avait écrit : « Je m'en
vais , je suis fatigué de tuer les gens ! »

Hulbert , voilà quelques mois, avait perdu
sa femme et depuis lors, était devenu taci-
turne et morose. II semble de plus que le
bourreau ait été victime d'iialluci nations ,
au cours desquelles ceux qu 'il avait expé-
diés dans l'autre monde lui apparaissaient.

-K- Un drame s'est déroulé à Octeville ,
près de Cherbourg, pendant la répétiti on
d'une comédie qui devait ètre j ouée par les
membres d'un groupement postscolaire.

Deux des artistes amateurs , René Le
Flaec. 20 ans, menuisier à Cherboirrg, et Re-
né Vincent , 18 ans , amis de longue date , eu-
rent une discussion à propos de la distribu-
tion des róles.

La discussion s'envenima degenera, et Le
Flaec roula dans un ruisseau. Voyant qu 'il
n 'avait pas le dessus, il tira de sa poche un
couteau qui était enveloppé dans un papier
et , sans le développer , en porta un coup à
Vincent qui , atteint cn plein cceur, s'abattit
sur le sol. Transporté à l'hòpital maritime ,
il mourut quelques minutes plus tard.

Le Flaec a été arrèté.
-*- L' « Age Herald », de Birmingham (Ala-

bama), dit que vingt personnes ont été tuées
dans un terrible ouragan qui s'est abattu
sur la localité de Duncan. Cent sur sLx_cents
liabitants ont été blessés et la moitié des
maisons sont détruites.

-*- Le président de la Républi que francai -
se vient de commuer en travaux forces à
perpetuile les peines de mort prononeées
contre les femmes Juliette Bruey et David
par les cours d'assises de la Scine et de
Seine-et-Oise.
# Deux contrebandiers , Ies frères Ferra-

ra , entraient dans le port de Sorreute. près
de Naples , avec une cargaison de contre-
bande ; ils n 'obéirent pas à l'injonction des
gardes et prirent la mite. Les gardiens fi-
rent feu , tuant l'un des deux frères.

-*- Un incendie a éclaté lundi soir dans
un garage de Turin. Le feu s'est propagé à
des réservoirs de benzine , provoquant des
explosions. Quinze automobiles sont restées
dans les flammes. Une femme qui était en-
trée dans le garage avec une chandelle allu-
mée et qui , involontairement , fut la cause
de l'ineendie , a été carbonisée.

-*- Au cours d'une discussion sur les ré-
cents désordres de Bombay (Indes) . le mi-
nistre de l'interieu r de l'administration lo-
cale a déclare que le bilan des victimes était
de 145 morts dont un Européen et de ' 743
blessés. Une motion d'aj ournement provo-
quée par le refus du gouvernement de cons-
tituer une commission d'enquète a été votée
par 70 voix contre 31.

-)(- Le ministre de l'hygiène des Etats-
Unis vient de faire distribuer aux maraans
des bavoirs portant les inscriptions suivan-
tes : « Do not kiss me ! 1 don 't want to get
sick. » (Ne m'embrassez pas ! Jc ne veux
pas ètre malade.) C'est une heureuse inizia-
tive, car s'il est une habitude deploratile,
c'est celle qui consiste pour les mamans à
laisser embrasser leurs bébés.

NOUVELLES LOCALES
¦ «HO— ¦

Les arguments
Ou nous écrit :
Dans un de ses articles de fond quo k

« Nouvelliste » nous fait savourer trois
fois par semaine (car ou doit savourer et
non dévorer ce qui est bon), on pouvait
lire ces mots qui sont de l'or en barres :
« La meilleure campagne électorale est
celle qui so fait à coups d'arguments. »

Ah ! si cela pouvait ètro pour les élec-
tions de dimanche et que fussent écartés
los partis-pris ot toutes considérations
d'ordro secondaire, quel triomphe pour
nos députés au Grand Conseil, et pour
notre Gouvernement tout entier !



Les arguments ! ils sont frappante, ils
éblouissent, comme on l'a déjà dit excel-
lemment, et si nous en remettons quel-
ques-uns sur le tapis, c'est moins pour
tenter de convaincre, car tout homme de
bonne foi est déjà convaincu et nous prè-
cherions à des convertis ; mais c'est sur-
tout' pour satisfaire un sentiment de légi-
time fierté de posseder à notre tète des
hommes dont l'activité brùlante, le dé-
vouement inlassable et l'incontestable su-
périorité ont fa it faire à notre canton des
pas de géant, dans tous les domaines, que
nous parlons encore une fois d'arguments.

Les finances sont en excellente situa-
tion. De belles et bonnes routes rappro-
cheront bientòt de la plaine toutes nos
communes de montagne. Des milliers
d'hectares de marais transformés en
champs fertiles. les alpages améliorés.
Toute notre agriculture en évolution vers
plus de rentabilité gràce à notre admira-
ble Ecole cantonale d'agrieulture. De nou-
velles occupations et de nouvelles res-
sources accessoires en perspective pour
nos paysans en hiver. De copieux et judi-
cieux subsides pour encourager tout ef-
fort bien aiguillé. L'instruetion populaire
et supérieure voguant à pleines voiles
vers les vastes horizons qui s'ouvrent à
notre jeunesse en face des temps nou-
veaux et des problèmes que ceux-ci com-
portent, Voilà, semble-t-il, assez d'argu-
ments (et nous n'en faisons qu'un pale ré-
sumé) pour remplir le carquois de tous les
citoyens qui loyalemeut veulent voir les
choses comme elles sont et combattre le
bon combat, si combattre est nécessaire.

Oh ! la lutte à coups d'arguments à
l'exclusion de toutes autres armes ! Ce ne
serait , dimanche, qu'une longue acclama-
tion et un immense cri de reconnaissance,
de la Furka au Léman.

Un paysan des bords de la Dranse.

Il n y a qu'une seule ma-
nière de bien voter le trois
mars :

non oui oui
Ce serait commettre une

faute ou rendre nul son
bulletin que de voter au-
trement

Le printemps arrivé
On nous écrit :
On aurait pu croire quo les froids ex-

ceptionnels dont nous avons été récem-
ment gràtifiés retarderaient la végétation
printanière dans une large mesure. Il n'en
a rien été. Les colchiques printaniers , qui
ont commence à se montrer au début de
février , ont bel et bien continue leur essor
malgré le froid sibérien de la semaine do
Carnaval. Actuollement la floraison bat
son plein sur les avant-coteaux de la chai-
ne bernoise. C'est le moment habitu é! de
la floraison et Fon peut répéter avec lee
anciens : « Ce que le temps ne fait pas, la
saison l'amène. » Avec les nombreux in-
sectes qui butinent déjà , cela semble une
promesse de precoce renouveau. Atten-
dons ot... espérons ! A...

Les vois
On nous écrit :
Dans la nuit du 22 au 23 février , un ma-

gasin à Vonthòne a été cambriolé. La
caisse contenant les recettes de la jour-
née a été emportée et d'autres objets.

De samedi à dimanche, trois jambon?
ronfermés dans un garde-manger tenu à la
grange d'une fermo sur Granges, ont éga-
lement disparu. La police onquéto.

Une omission
On nous écrit :
Les lecteurs du « Nouvelliste » ont pu

se rendro compte , gràce à l'obligeant
compte-rendu d'Adrien dos L., de la fort
belle journée des Instituteurs des distriets
de St-Maurice-Monthey à Troistorrents.
Nous tenons à réparer l'omission d'un ora-
tour : M. Edouard Marclay, un des doyons
du corps enseignant , qui a adresse des pa-
roles de remerciements très scntics à la
brillante assemblée.

Il est évident qu 'on no saurai t voir au-
cune arrière-pensée dans cotto omission
qui est aujourd'hui réparée.

Un ami dos instìtutenrs.

Cercle Valaisan à Genève
On nous écrit :
Le Cercle valaisan « Treize Etoilos » a

eu sou traditionnel bal do Carnaval le sa-
medi 16 février au Casino de St-Pierre.

De 21 h. au matin ce fut une gaité coin-
ìmine ; une reception des délégués des so-
ciétés amies eut lieu à 23 heures sous la
présidence do M. Jean Kreutzer. Le prési-

dent du Cercle, M. Camille Troillet , doni
son état de sante ne permetfait pas d'as-
sister à cette soirée intime, s'était fait ex-
cuser tout en présentant aux délégués et
amis ses salutations patriotiques et sou-
haite de bonne fète.

Une tombola bien gamie fit le plaisir
des heureux gagnants ; la soirée se passa
dans la plus franche amitié, et jeunes et
vieux évoluèrent jusqu'au matin au son
entrainant de l'orchestre « Hackbrett ».

Le comité rappelle aux membres de re-
tirer au plus vite leurs cartes de sociétai-
re auprès du trésorier Basile Riondet ,
Chantepoulet, 4.

Convocations
FULLY. — Convocation. — Les élec-

teurs conservateurs sont convoqués en
assemblée generale à la grande salle du
Collège, jeudi 28 février courant , à 8 h.
du soir, avec l'ordre du jour suivant :

1. Election du Conseil d'Etat.
2. Election du Grand Conseil.
3. Conférence sur la question du blé.
4. Divers.

Présence indispensable. Le Comité.
:£ t& ì£

EVIONNAZ. — Convocation. — Les
électeurs se rattachant au parti conserva-
teur-progressiste d'Evionnaz sont convo-
qués en assemblée generale le samedi 2
mars à 20 heures à la Grande Salle com-
munale.

Ordre du jour : Conférence de M. le dé-
puté Ch. Haegler sur la question du blé et
sur les élections cantonales.

Le Comité.

ST-MAURICE. — Convocation. — Les
électeurs se ralliaut au parti conservateur-
progressiste sont convoqués en assemblée
generale le samedi 2 mars à 20 h. 30, à
l'Hotel de Ja Dent-du-Midi. .

Ordre du jour : Élect ions ot votations
du 3 mars. Le Comité.

MONTHEY. — Assemblée generale du
parti conservateur. — Les citoyens se rat-
tachant au parti conservateur sont invités
à assister à la réunion qui se tiendra au
Café de la Croix-BJanche le vendredi ler
mars à 8 li. 'A.

Ordre du jour : Élections au Conseil
d'Etat. Élections au Grand Conseil. Vota-
tion sur le blé. »

$ $ $
TROISTORRENTS. — Convocation. —

Les membres du parti conservateur de la
commune de Troistorrents sont convoqués
en assemblée generale vendred i soir à 7
heures à la salle ordinaire en vue des vo-
tations cantonales et fédérales.

f li. le Directeur Francois Bonvin
Au Collège Sainte-Marie do Martigny-

Ville-s'est éteint pieusement mercredi ma-
tin , M. Francois Bonvin , ancien directeur
du Collège de Sion.

L'honorable défunt était un homme de
cceur, de travail et de devoir. Il ne laisse
que des regrets dans sa Famille rel igieuse
et dans les loealités qui ont beneficiò de
son activité et de son expérience.

Né en 1859, dans cette belle commune
de Lens qui a donno aux Frères do Marie
plusieurs membres distingués, M. Bonvin
partii, à l'àge de 18 ans, à Courtefontaine
(Jura bernois), où il devait procéder à sa
doublé formation religieuse et profession-
nelle. Do 1880 à 1905, M. Bonvin enseigna
à Sion avec la maitrisc , l'energie et la
souplesse qui le caraetérisaicnt.

Ses supérieurs avaient tout de suite re-
marquò ce religieux modèle, humble et
maitre apprécié. Et malgré lui , il devien-
dra , de 1905 à 1927, le directeur très ai-
mé de la Maison de Sion. C'est à ce poste
que la maladie a arraché le soldat intrèp i-
de qui , malgré les épreuves, les contrarié-
tés et une santo précaire, avait pendant
vingt-deux ans dirige les coeurs des en-
fants et des jeunes gens vers le Christ et
sa Mère.

Uno, mort douce et sainte a ravi M. Bon-
vin à l'affection de ses Frères dans cette
pieuse maison de Martigny où tant de
membres de la Société viennent terminer
leur carrière.

L'honorable défunt laisse le souvenir
d'un religieux de grande science et de
grand e vertu. Il a composò un livre d'a-
rithmétique, un livre de lecture et un re-
cueil de coufòronces très appréciòs du per-
sonnèl enseignant.

Tous ceux qui ont l'avantage de con-
naitre M. Bonvin auront une prière du
coeur pour colui qui leur fit tant de bien.

Souvenir valaisan
Le « Souvenir valaisan » vient d'adres-

ser à ses membres passifs et aux officiers
valaisans de son rayon. la carte de cotisa-
tion annuello.

Le comité se recommand e à la généro-
sité de chacun.

On n'a. certainement. pas oublié cette
oeuvre qui remplit un but charitable. Elle

s'oocupe des orphelins et vient en aide
aux veuves des soldats valaisans morts
durant les mobilisations.

Que tous ceux qui ont compris les sa-
crifices accomplis par nos soldats ne re-
fu sent pas leur obole.

« Dectripe dissolvente »
A l'assemblée du parti radicai d'Aigle,

présidée par M. Amiguet, la Proportion-
nelle a recu force horions. En réponse à
une avance l'assemblée décide, à l'unani-
mité, de ne pas céder de siège au parti
socialiste, le parti radicai étant oppose
par principe à la Proportionnelle, doctrine
nefaste et dissolvaute.

Conseil de disttict de Monthey
Le Conseil de District de Monthey s'est

réuni ce matin , mercredi , pour procéder
aux nominations des membres de la sur-
veillance des tutelles, de la Commission
des horaires, du Conseil d'administration
de l'infirmerie ct des vérificateurs des
comptes.

Surveillance des tutelles : MM. Erasmo
de Courten et Louis Martin avec, pour
suppléants, MM. Victor Défago et Joseph
Grenon.

Commission dos Horaires : MM. Gégoirc
Marclay, Gabriel Gex-Fabry, Maurice
RouiJler , Bernard de Lavallaz , Célestin
Launaz, Ernest Cousin , Jules Bussien et
Pierre-Marie Roch. M. Maurice Trottet en
est le président.

Conseil d'administration de l'infirme-
rie : MM. Grégoire Marclay, Gabriel Gex-
Fabry, Maurice Rouillcr , Armane! Contat ,
Maurice Parvex, Celeste Launaz , Alfred
Pot, Pierre-Marie Roch et Gustave Bus-
sien avec, pour vérificateurs des comptes,
MM. Maurice Trottet et Alexis Frane.

Les membres de cette dernière commis-
sion sont convoqués pour le 4 mars à 14
heures, à la Salle du Conseil de Monthey,
à l'effot de proceder à sa constitution.

BAGNES. — Conférences. — (Corr.) —
Dimanche dernier , à l'issue des offices di-
vins, la population de Bagnes. niassée sur
la grande place publiqu e du Chàble, eut
la bonne fortune d'entendro do M. Amcz-
Droz , fonctionnaire du Gouvernement ,
une magistrale et convaincantc conféren-
ce en faveur du projet du Conseil federai
sur l'approvisionnement du pays en 'blé et
en pain.

Dans l'après-midi , une foule de curieux
des deux partis nationaux , noyant une
poignée de socialistes, s'en furent à la dé-
peudance de l'hotel du Giétroz , écouter
l'autre cloche fort habilement agitée par
le russophile conseiller national Leon Ni-
cole.

Dimanche le peuple choisira entre les
solides assurances de nos autorités fédé-
rales et cantonales et la souricièrc des me-
neurs socialistes. H.

CHALAIS. — Une brève mise au point.
— (Corr.) — A celui qui maintiendrait en-
core quo la localité de Chalais n'est pas
importante , je lui consci'lle de lire les
journaux : il sera convaincu du contraire.
Nos candidature^ au Grand Conseil font
couler de Tenere. Un correspondant se di-
sant très observateur mais qui est surtout
peu objectif commente à nouveau cette
question dans le dernier numero du « Nou-
velliste ». Il dit ne porter aucun jugement.
Nous i sommes de son opinion ct nous ad-
mettons que le Conseil a eu ses raisons
pour agir comme il a agi, et qu'en l'occur-
rence il n 'a pas abusò de notre confiance.

Je ne puis par contro me rallicr à l'ac-
cusation portée contre le président de
l'Assemblée d'avoir écourté la discussion.
C'est juger très mal les électeurs. Croit-on
vraiment qu'au cas où d'autres candidatu-
res auraient été prévues, personne n'au-
rait trouvé le moyen de les présenter V
Au reste, le choix des eandidats ne doit
pas étre si mauvais, puisque personne ne
les discute.

Quant au conseiller visé à la fin de la
correspondance, il est est au-dessus de
toutes critiques. Tout commentane à ce
sujet nous parait superflu.

Un simple électeur.

DAVIAZ-SUR-MASSONGEX. — (Corr.)
— M. Maurice Jordan , habitant Daviaz ,
s'était rendu lundi dans une forèt pour y
exploiter du bois. Il ne rentra pas, mais
la famille .ne s'inquieta pas autrement de
cotte absencc. M. Jordan ayant pu gagner
un village des alentours pour affaires.
Mardi matin , il fut , hélas ! trouvé mort à
la forèt près de son bois. On suppose qu'il
a succombé à une congestion ou à une
crise cardiaque. Le défunt , àgé de 27 ans
seulement , laisse une jeune veuve dans
tous les chag'rins.

MASSONGEX. — Loto de la Société
de chant. — La Société do chant avise ses
nombreux amis do Massongex et dos envi-
rons qu 'elle organisé son loto annuel pour
le dimanche, 3 mars, dès 13 heures et de-
mie, au Café de Chàtillon.

Des lots magnifiques ont été préparés à
leur intention.

Lo loto sera précède d'un concert don-
ne par les membres de la société.

Accourez tous, votre concours sera
pour nous un précieux encouragement.
D'avance merci ! Le Comité.

SION. — Aux agriculteurs sédunois. —
Le comité de la Société sédunoise d'agri-
eulture adresse un appel tout special à ses
membres et les invite à aller voter en mas-
se dimanche 3 mars pour l'acceptation du
projet de l'Assemblée federale dans la
question du blé.

Pas un seul agriculteur, pas un seul ami
des agriculteurs a le droit de s'abstenir.

Il est du devoir de chacun, non seule-
ment d'aller voter, mais de faire compren-
dre à ses amis, à ses connaissances l'im-
portance de la question en jeu.

Que chaque agriculteur fasse son de-
voir, depose et fasse déposer dans l'urne
le bulletin de vote national assurant au
pays la « Paix du Blé » !

Le Comité.

SION. — Orchestre National Grand Rus-
sien. — Sous les auspices de la Société des
Amis de l'art , à Sion, nous aurons le privi-
lège d'entendre prochainement un concert
originai et sortant de la banalité : celui que
donnera l'Orchestre National Grand Russien
dirige par Alexandre Michailowsky, diman-
che 10 mars , à 20 h. %, dans la Grande Sal-
le de l'Hotel de la Paix , à Sion. Compose
de 25 personnes , cet ensemble admirable est
constitue depuis plusieurs années et a déj à
parcouru , touj ours avec un succès grandis-
sant , l'Allemagne , TAutriche , la Bollando. Il
comprend un orchestre de Balala 'ikas, avec
une soliste hors pair, un choeur d'hommes
qui ne le cède en rien aux meilleurs ensem-
bles vocaux et des danseurs. L'Orchestre
National Grand Russien est engagé pour une
sèrie de 40 concerts en Italie : c'est ce qui
nous vaut le plaisir de pouvoir l'applaudir à
son passage à travers la Suisse, où il est
actuellement en tournée. Les premiers con-
certs donnés à Zurich , Lucerne , Winter-
thour , ont eu lieu devant des salles combles
et avec un succès tei que ce merveilleux en-
semble a été tout de suite réengagé. Les
critiques sont des plus élogieuses tant pour
l'Orchestre que pour les solistes.

Location au Grand Bazar à Sion. Télé-
phone , Sion 2.05. Places : 2, 3 et 4 francs ;
(droit des pauvres en sus).

ST-MAURICE. — Michel Strosoff au Ci-
nema des Alpes. — Le célèbre roman de
Jules Venie sera présente au Cinema des
Alpes samedi en soirée , dimanche en mati-
née et en soirée. Spectacle incomparable qui
peut se voir en famille. Quel sujet est plus
attrayant que celui de l'odyssée si dramati-
que de ce courrier du tsar implacablement
poursuivi ? Deux générations ont lu le livre
et applaudi au théàtre l'adaptation scénique
des aventures du héros slave ; auj ourd'hui ,
l'écran s'en empare , l'écran qui permet de
donner la vie aux personnages si familiers
et de les piacer dans les cadres où les fit
évoluer l'imagination de l'écrivain. Il faut
voir « Michel Strogofl », car les absents au-
ront une fois de plus tort. Aj outons que
ce film passe au complet à chaque séance.

Ec-Ran.

LES SPORTS
Le lutteur Ichitaro est mort

On annonce la mort survenue à Lyon du
célèbre lutteur de j ui-ji tsu j aponais Ichitaro.
Rentrant de Pologne où il s'était rendu pour
y livrer quelques combats, Ichitaro fut vic-
time d'une grave congestion.

Le coeur affaibli par les duretés de son
métier , le lutteur ne put resister à son mal
et mouru t à l'hòpital où il était en traite-
ment.

Trop pauvre pour se ménager , le malheu-
reux est littéralement mort à la peine. Ses
camarades parlent de lui comme d'un ad-
versaire loyal , simple , sans morgue et en
possession 3'une science admirable.

B I B L I O G R A P H I E
3i 

Les origines de la Primauté romaine

Nous apprenons qu 'un nouvel ouvrage de
l'éminent évèque Monseigneur Besson, évè-
que de Lausanne , Genève et Fribourg, inti-
tulé « Saint Pierre et les origines de la Pri-
mauté Romaine » va sortir de presse inces-
samment.

Cette oeuvre dont le titre 1 seul exprime le
très grand intérèt sera commentée dans nos
colonnes' dès sa publieation.

Nous pouvons cependant annoncer que la
souscription est ouverte dès maintenant.

DE RNI ÈRE H EDRE

Le raid Le Brà intennii
L'avion tombe, pas de victimes

RANGOON , 27. — Le consulat de Fran
ce a recu de Le Brix et Paillard un télé-
gramme, date d'hier soir de Theinzeik ,
sur la ligne de chemin de fer , à 122 milles
de Rangoon, disan t que leur avion s'est
écrasé sur le sol Aucun des aviateurs
n'est blessé.

Les chapeaux rouges disponibles
ROME. 27. — Le Sacré-Collège se com-

pose actuellement comme suit :
Cardinaux-évèques : 5 (un chapeau va-

Rien ijijgfc M M L̂W m aPéritif
ne remplace ia m W mmW ___¦¦ mà\ à la gentiane

cant par suite de la mort du cardinal Vi-
co).

Cardinaux-prètres : 49 (3 chapeaux va-
cante).

Oardinaux-diacres : 7 (2 chapeaux va-
cante).

Le nombre des cardinaux étrangers est
actuellement de 33 et celui des cardinaux
italiens de 28.

Une famille carbonisée
ROME, 27. — Dans la nuit de hindi à

mardi, un violent incendie a éclaté dans
une ferme de San Michele, localité de huit
cents habitants, près de Viterbo. Une fa-
mille composée de cinq personnes a été
surprise dans son sommeil. Le pére, là,
mère et deux fils ont été carbonisés.

La meningite cerebro-spinale
LONDRES, 27. — On mande de New-

York au «,Times » :
Le vapeur « Président-Lincoln » est ar-

rivé à Seattle (Etats-Unis), ayant à bord
douze passagers atteinte de meningite ce-
rebro-spinale de caractère purulent. Les
cent quarante-six autres passagers et les
membres de l'équipage, qui ont été vacci-
nés au cours de leur traversée de Yoko-
hama à Seattle, ont été mis en quarantai-

f
Les Frères de Marie du Collège Sainte-

Marie , à Marti gny
ont la profonde douleur de faire part de la

grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur

FRANCOIS BONVIN
ancien directeur des Écoles de Sion

decèdè le 27 février , à l'àge de 71 ans, mimi
des Sacrements de la Sainte Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
vendredi le ler mars , à 10 h. 30.

Madame Veuve Zélie JORDAN-DAVES, a
Daviaz ; Madame Veuve Aline JORDAN, à
Daviaz ; Monsieur Othmar JORDAN, à Da-
viaz ; Monsieur et Madame Vital JORDAN
et leurs enfants Denise et Alexis, à Daviaz ;
Monsieur Robert JORDAN, à Daviaz ; Mon-
sieur Sylvain JORDAN, à Daviaz ; Madame
Veuve Josephine DAVES et ses enfants , à
Massongex , Vérossaz, St-Maurice et Lutry ;
les familles COUTAZ, à Massongex et Vé-
rossaz ; JACQUEMOUD, à Vérossaz; VUA-
DENS, à Vouvry, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur

MAURICE JORDAN
leur cher époux, fils , frère , beau-frère , onde
et parent , enlevé subitement à leur tendre
affection dans sa 27me année.

L'ensevelissement aura lieu à Massongex ,
le j eudi 28 février 1929, à 10-h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Madame Veuve Marie GIACHINO-ROS-
SIER ; Mademoiselle Julia GIACHINO : Ies
familles ROSSIER-MICHAUD, à Bovernier :
TORNAY, GABBIOUD, ROSSIER, à Orsiè-
res, ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, remercient sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

EMieRATION
au Canada , en Amérique , et pour tous pays. Ins-
criptions et renseignements par Reni RmHet,
asgurances et émigration , Sion, sous-agent
Cunard Line, C. M. Detleyn , à Lucerne.

Demandez
: la „ Liqueur du Simplon" •
S ['ancienne et réputée liqueur valaisanne ¦
; .......... •..¦.¦¦•••••>¦¦••£

LA GRIPPE VOUS GUETTE
Contre la grippe, il n y a ni remede

absolument sur , ni préventif qui
n'aient jamais échoué. Mais c'est en-
core le Formitrol qui est apprécié le
plus favorablement.

Le Formitrol contieni, comme subs-
tance active, de la Formaldéhyde, qui
confère à la salive des propriétés net-
tement baetéricides et previeni ainsi
la contagion.

Dr A. Wander S. A., Berne.

En venie dans toutes les pharmacies
en tubes à f r .  1.50.



Dr DELALOYE
MÉDECIN

ouvrira son cabinet de consultations
à ARDON
(au bàtiment de la Poste,)

dès le 15 mars 1929
CONSULTATIONS : de 10 à 12 h., tous les jours

(dimanche excepté)
Télénhone No 4

<J *rf mWff BtìA
j s s  iffl̂ -jp^SiTOfii. ¦ —

BAjÉltGO
Cacao à la banane, riche en phos-
phates, sels de calciuni , sucres de
raisin et de canne. B A N A G O
fortih'e et facilite la digestion.

95 Cts. le paq. de 250 gr. dans les bonnes
épiceries et drogueries. NAGO OLTEN.

fronw exit bon ni
Gruyère

(Fribourgeois)
d'été, tout gras, pàté fine mais légèrement

endommagé
5 kg. 2.20, 10 kg. 2.10, 15 kg. 2.— par kg.

Prompt envoi contre port et remboursement

Hans Bachmann
FROMAGES

Lucerne IV

MALADIES de la PENNE
LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes cojinais-

sent les dangers qui les mena-
cent à l'epoque du RETOUR
d'AGE. Les symptòmes sont
bien connus. C'est d'abord
ime »uflocation qui étreint la
sorge, des boufJées- de chaleur
qui mi intent au visage pour fai-
re piai e à une sueur frolde sur
Miu uu iirem au v«_ _c twi« «u- e t. r̂re piai e a une sueur frolde sur '—! *̂ >
tout le corps. Le ventre devient douloureux, les rè-
gles st reuouveJ/ent irrégulìères ou trop abondan-
tes. et bientòt la femme la plus robuste se trouvé
xffalblUi et exposée aux pires dangers. Cesi alors
qu 'il faut sans plus tarder. faire une cure avec la

JOUVEINCE DE L'ABBÉ SOURY
. Nous ne cesserons de répéter ane toute fem-

me qui atteint l'àge de qua.ran.te ans, mème celle
qui n'éprouve aucun malaise. doit. à des iatervalles
réguliers, taire usage de la JOUVENCE de I'Abbé
SOURY si elle veut éviter l' affluì subii du sang
ap $erv«_y, Ja congestion. l'attaque d'apoplexte, la
ftìpTUte d'anévrisme. etc. Ou'oile D'ouMJe pas (jue
le sang quii n'a plus son cours habitué! se porterà
de préférence aux parties les plus faibles et y dé-
veloppera les maladie0 les plus pénibles : Tumeurs,
Métrite, Fibroine, Maux d'Etomac, d'Intestins, des
iNerfs. eie.

La JOUVENCE de I'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mas. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
co), se trouvé dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 quai des Bergues, a Genève. .

Bien exiger la -«rltabls JOtJVENCB de I'Abbé
80TTRT qui doit porter le portrait de l'—hbe 8ou-
ry et lo «lgnalare Mag. DXJ3SOKTEER en roage

Accordéons
„ Hohners Premier " ont joués par les meilleurs

ace rdéoni-tes du mur de !
Garantie 3 ans. — Facilités de paiem» nts

Deman lez catalogne giatuit No 107
F. C O D É R A Y, professeur , rue de l'Ale 19,

Lausanne 

Ièìé lattane ì Sin
Lavage chimique

Maison de conflan e -- Prix modérés
Liv raison p .ompte et soigné»-

Nolr deuil chaque |our
Expositi n cantonale Si re 1928

MÉDAILLE D'OR

Agriculteurs ! Attention !
A vendre : 1 char avec benne, 13 lignes, fr.

160 -, 1 char avec brancard, 15 lignea, fr 120 -,
1 faucheuse « Osborne » avec 6 couteaux, fr.
200.-. 1 camion à ressort, 13 lignes, fr. 150.-,
1 collier de cheval en bon état, fr. 120.- et ma-
térial de campagne divers.

S'adresser au journal , qui indiquera.

BON MARCHE

Tilsit gras
en pièces de 4 kg.

1 pièce le kg. 2.60
2 pièces le kg. 2.50
Par 15 kg. le kg. 2.40

sont envoyés par
los. Idoli. Coire

Expédition en gros

KIRSCH
Kirsch de première qualilé
Eau de-vie de potrei à Ir. 1.50

Eau-de-vie de pruneaux
Eau-de-vie de Ile à fr. 2.20

Envoi depuis 5 litres
contre remboursement
Jean Schwar- & de

Distillerie, Aarau 9

La Mm [tali
Martigny - Ville

A. Béeri jbsfe Tel. 278

expédie :
,7» pori payé franco depuis 5 kg.
Bouilli le kg. l.OO
Réti sans os » 2.00
Viande fumèe pour cuire n 1.70
Siande salée à manger CN 3.00
Vaiami genre Milan le kg. 6.00
Mortadelle , sancisse de Lyon 2.70
Mortadelle extra (Ine le kg. 4.00
Saucisson '/ ¦> poro » 3.00
Sancisse ménage » 2.00
Gendarmes la douz. 2.40
Salamettis secs le kg. S.OO
Prix spéciaux pour pensione

et magasins 
A vendre quelques mille

mètres de

clotures
tnétalllcpues

neuves pour jardins , vignes,
villas , etc. Occasion unique.

S'adr. à M. Jean Barman ,
serrurerie, St-Maurice.

A vendre dans le Bas-Va-
lais un

atelier de mene
et appareillage. Outillage
complet. Mobilier de bureau
avec accessoires.

S'adresser sous P. 944 S
Pnhlifitas . Sion. 

A vendre bon

mulet
de 6 ans, faute d'emploi.

S'adr. à Maurice Donnei ,
Muraz-Collombey. 

A remettre, cause départ ,
à Lausanne, excellent
magasin da tabacs
papi-terie , jo urnaux , etc Bè-
néfices prouvés. Existe de
puis 23 ans. Prix , agence-
ment et marchandises dans
les fr. 20.000.— . Paiement
comptant. Offres sous chif-
fes  X 147 Si aux Annonces-
Suivses S A., Sion.
Miei garanti pur, par 5
kg. 24 fr, Nulle de noix
extra par 5 litres 17 f r.

¦HÌIULIT
MONTHEY

Maroc
Bonnes situations et affai-

res pour gens disposant de
fonds.

Renseignements par :.
Secrétariat public

2, Place Pepinet
Lausanne 

FROMAGE extrx gras de
montagne a Fr 3.10; mi-
gras de montagne * Fr 2.—
maigre à Fr 1.50. A- Ha ler , Bex.

VOITU RETTE
type sport , éclairage et dé-
marragH électriques, a ven-
dre à bas prix. S'adr. sous
P. 879 S. Publicitas , Sion

On demande

jeune fille
pour aider au ménage et au
jardin Bon traitenu nt et vii-
de famille , ¦ chez Mme Rose
Fomey, Puidoux (Vaud)

Compa g nie d'assurances
de ler ordre cherche

inspecteu r
pour le Bas-Valais. Fixe et
commission.

Offres écrites sous P10037
S Publicitas , Sion. 

On demandi- de suite
UNE SOMMELIÈRE

connaissant le i-ervice. et si
pos-ible les deux langues,
ainsi qu 'une
BONNE A TOUT FAIRE

Mme Zufferey Leon , Indus-
trie , Chippis.

v Iv r

J &f u i £ L U,
I I è »

Encore une fois, écoute bien : „Arome" la
chicorée en paquet bleu avec la dròle de
petite cafetière qui l'entoure! Dis tout
simplement : „Un paquet bleu „Arome" et
on te donnera tout de suite le bon paquet ,
car ,,1'Arome" est en vente partout et connu
pour étre le meilleur et le plus pur adjuvant
du café". „L'Arome" est fabrique avec de la
chicorée pure préparée avec une propreté
méticuleuse et hermétiquement em.paquetée
dans le papier d'emballage-type bleu-blanc.
C'est pourquoi ,,1'Arome " conserve tou-
jours sa fraicheur et son parfuin .
A 13 Helvétia Umgentlial

L'entreprise de la Sarvaz , Saillon — Bridy-
Pelfini , embauche

30 maQons
40 manceuvres
se présenter sur le chantier. 

Sierre - Soumission
Monsieur Leon RAPPAZ , jardinier à Sierre, met en

soumission tous les travaux pour la construction d'une
maison d'habitation a Sierre , scit : maeonr.erie, char-
pente, couverture, menuiserie, parqueterie , ferronnerie ,
appareillage , gypserie et peinture.

Les plans, Cahier des charges et formulaires de sou-
mission sont à la disposition des entrepreneusr a Sierre,
ou au bureau de l'architecte L. PRAZ , a Sion.

Les offres seront adressées au dit bureau pour le 12
mars 1929.

5iS
fi. 11 Vins es in, ìli!

Maison avantageusement connue parmi
les principaux etablissements du can-
ton. Nombreuse et fidòle clientèle.

MIPORTATION DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS
des vins demandée pour la consoni
—o— mation dans la région —o-

FOURNISSEUR :
des hótels , instituts-collèges, Hopitaux,
coopóratives, restaurante, cafés, pen-
sions, consommations, particuliers.

Prix modérés — Maison de toute confiance

%

A. ROSSA, vins
MARTIGNY 

fiaiieGoigeljt-iirà

" roiirtalÉs di jour et de nuli
ICI Téléph.66

Cinema de St-Maurice
HOtel. dee Alpee

Samedi 2 mare, en soirée è 20 h. 16
Dimanche 3 mare, en matinée è 14 h. 30

et en eoirée à 20 h. 15
La représentation de dimanche après-midi est
exclusrVeraent réservée aux enfants et familles.

Iflerveilleux film à grand spectacle

Michel Strogoff
(LE COURRIER DU TZAR)

d'après le célèbre roman de JDLES VERNE
Le trìomphal succès de M O S J O D K I N E

II fau t voir Michel Strogoff. — Les absents auront
une fois de plus tort. — On est prie d'assister aux
représentations de samedi soir et de dimanche
après-midi pour éviter la cohue dimanche soir.
Malgré les gros frais , prix habituels des places

Billets de faveur suspendus

PF~ Bulletins de vote
à l'imprimerle Rhodaniaue ̂ ^̂

Fon
DOMEST IQUE
es-t demande pour un gros
train de campagne, grò ga-
ge à personne capable , en-
trée de suite ou a convenir.

Faire offres a Girardet
William , Ferme de la Prai-
rie sur Ny<> " .

jeune fille
honnéte , comme bonne à
tout faire.

Café de l'Aurore , 6, Eaux-
Vives , Genève. ^^

O M dema'ide pour tout de
suite dans hotel a Montreux
une bonne

fille de cuisine
sachant faire le cafe , bons
gages.

Ecrire sous P 14206 M à
Publicitas , Montreux.

uolontaire
apprentie fnle de salle, d
18 à 20 ans. C. Délez , 5, rue
WinkHried , Genève. 

Bel appartement
à louer a Lav y-V lla*e

S'adresser au Nouvelliste
sou.- T.

Pr opriétés
à vendre a Saxon. — Offres
écrites sous P 948 S. Publi-
citas, Sion.

On demande , entrée de
s"ite
j eune f i l l e
pour aider à la cuisine. Bons
traitements assurés. — fen-
sion La F"rét , Leysin.

A louer au centre de Mar-
tigny-Bourg

appartement
de 3 pièces. Eau , électricité.

S'adresser a» Confédéré.

Baiime St*Jacques
de C. Trautmann, ph. Bàie

T

Prix fr. 1.75 - Spccifi que vul
nci . i irc  pour toutes les plaies
anciertnes ou nouvelles , ulcé-
ratlons , brùlures , varices ct
jambes ouvertes , coups de so-
Icils , affections de la peau ,
dartres , pi qOres et cngclures.
Dans toutes les pharmacies.
Dé pòt genera i : Pharmacie St-
Jacqucs. -

Vous touverez à acheter
et à vendre avantageuse-
ment des
ANIMAUX DOMESTIQUES

ET OISEAUX
au moyen d'une annonce
dans la rubrique des «Petites
annnnees» de la -Schwelz
Allgemeine Volks-Zel-
tung ", à Zoflngue. Tira-
gè garanti :85.300. Clò-
ttire des annonces mercredi
s 'ir. Prenez garde à l'adresse
exacte.

Fumier
A vendre un wago" de fu-

mi' r d- ferme rendu gare
de St Maurice .

S'adr à M. Pochon , La
Valaisanne , Lavey.

Negli gence

!
_____yfflPi avan tages

J~*" qu 'o f f r e n t

coffres-forts
et Cassettes incombustibles

de la Maison Francois
Tauxe, fabricant de Coffres-
forts, à Mailey, Lausanne.
Rép arations Ouvertures - Transport

ChewuximiwMeuxDoris 

Des milliers d'attestations ct de
commandes suppl. ainsi que de
medecins. La chute des chevf ux,
pelliculcs , calville , rappaùvrissè-
mcnt du cuir chevelu sont com-
battusavec un succès infailllblc et
préserve Ics Rrisonncments.Grand
Macon Fr. 3."5.. - Crème ct« Sanj da
Bouleau pour cuir chevelu sec. le
pot fr. 3.- Brillantine , au ung de ku-
leau facilite une belle cofffur» iet
cvitè la fente des cheveux. Prix fr.
1.5(1 et 2.50. - Shampoing au sarg òo
bouleau 30 ct - Pans les pharmadn,
Proguerles, Salons de eoiffur* et i la
Centrala des Herbes des Alpes au SI-6o-

k ttiard, Falda. Oemand. sang da boal. A

Les timbres caoutebouc
sont fournis vite ct bica
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodanique

J




